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nen t —  l’école de Birm ingham  —  se h eu r ten t  (1) 
à de formidables obstacles. Il est fort possible 
q u ’ils succom bent à la tâche. Mais ils ont le m é­
rite de voir et de dire quel est le mal actuel de 
leur pays, e t d ’en chercher les rem èdes : des dé­
bouchés sont nécessaires à l ’Angleterre, et sa for­
m idable for tune acquise —  comparable seule­
m en t à celle de la France —  lui pe rm ettra it  de 
les exploiter le jo u r  où elle se les serait ouverts 
ou réservés.

La situation, les besoins et les facultés de l ’em­
pire a llem and sont b ien  différents.

Il a le b o n h eu r  d ’avoir conservé une population 
rurale nom breuse . Elle ne  se compose pas seule­
m ent des grands propriétaires de l ’Est, seigneurs 
qui em ploien t et gouvernent (2) des millions de 
journaliers  agricoles. Elle com prend  les proprié­
taires moyens des Etats du Sud et les paysans pro­
priétaires de la vallée du Bhin.

L ’em pire allem and semble s’éloigner aujour­
d ’hui du type anglais et s’o rien ter  vers le type 
français. Il ten te  de développer para llè lem ent,  en 
un tout ha rm onieux , ses deux sociétés rurale  et

(1) Bien que peu scrupuleux sur le choix des moyens.
(2) Ils ont conservé une partie des attributions qui, dans la 

plupart des autres pays n ’appartiennent qu ’à l ’E tat, à la province 
ou à la commune. —  Voir l’ouvrage de M. Godefroy Cav.uckac : 
la Formation de la Prusse contem poraine , notam m ent : t. I, p. 81 
et suiv., et 344 et suiv., et t. II , p. 71 et suiv. —  Voir M. Jacques 
Flach à son cours de l ’École des sciences politiques.


